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Qui était Paul Gauguin ? 
Né en 1848 à Paris, mort en 1903 à 55 ans dans les îles Marquises. 

Son père est journaliste, sa mère d’origine espagnole est d’une famille de colons 
d’Amérique du sud. La famille fuit à Lima le régime de Napoléon III. Il perd son 
père à 3 ans et revient en France à l’âge de 7 ans. 

Après quelques études, il entre dans la marine marchande puis fait son service 
militaire dans la marine nationale, participe à la guerre de 1870 déclenchée par 
Napoléon III.  En 1871, il devient agent de change à la Bourse de Paris avec 
une certaine réussite. Il se marie avec une danoise, Mette-Sophie Gad. Ils ont 
5 enfants. 

Il est présenté aux impressionnistes et notamment, au peintre Camille Pissarro. Il se lance alors dans la 
peinture et expose ses créations avec le courant impressionniste. En 1882, il choisit de vivre de sa peinture. 
Il s’installe à Rouen, à proximité du peintre Camille Pissarro. Mais sa peinture ne suffit pas aux besoins de 
sa famille qu’il installe à Copenhague.  

Dans ses nombreux déplacements, il séjourne dans l'île de Taboga où la lumière et les couleurs 
l’enthousiasment. Gauguin fréquente le peintre Ernest de Chamaillard et Vincent van 
Gogh avec lequel il aura d’abord une période très positive puis une rivalité bientôt 
insupportable.  

En 1891, il est ruiné, il vend ses tableaux et tout ce qu’il a et s’installe en Polynésie, à 
Tahiti puis dans l'île de Hiva Oa dans l'archipel des Marquises. Il rencontre Tehura, 
jeune fille de 13 ans. Elle devient son modèle et a des relations sexuelles avec lui. 
Après quelques années, la maladie et les ennuis administratifs le rattrapent : blessure 
à la jambe suite à une bagarre, dépression et syphilis (datant sans doute de la 
période où il fréquentait Van Gogh et des prostituées).  

Tehura – 13 ans  

 

Il rentre à Paris en 1893 mais rien ne va. 
Il repart en 1895 pour Tahiti. Il se met en 
ménage avec une nouvelle jeune fille de 
14 ans, Pau'ura. En 1901, il s’installe aux 
Marquises où il croit d’abord avoir trouvé 
un havre de paix. Mais il découvre les 
abus de l'administration coloniale et 
s’interpose pour défendre des indigènes. 
Il se met en couple avec Marie-Rose 

Espace collaboratif 
contre la pédocriminalité 

9.2. Paul Gauguin et sa 
« compagne » Tehura, âgée 
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Vaeoho, âgée de 13 ans. Il meurt le 8 mai 1903 en artiste maudit, laissant derrière lui l’odeur de souffre d’un 
homme profitant des autres et surtout des filles et des femmes et en butte avec toutes les formes d’autorité. 

Peut-on admirer les œuvres d’un pédophile avéré ? 
Le 18 novembre 2019, le « New York Times » a posé publiquement la question de la légitimité de l’héritage 
du peintre compte-tenu de ses pratiques sexuelles dévoyées avec de jeunes filles de 13 et 14 ans. Sous le 
titre « Is it time Gauguin got canceled ? », le journal suggère tout simplement de détruire l’œuvre du peintre. 

Lors d’une exposition récente à Londres des œuvres de Gauguin, des commentaires affichés au mur 
expliquaient que le peintre avait eu des relations sexuelles avec des jeunes filles, épousant deux d'entre 
elles et ayant eu des enfants. Et indiquant que le peintre avait visiblement abusé de sa condition de colon 
occidental pour prendre des libertés de comportement. 

Ashley Remer, fondatrice du musée en ligne girlmuseum.org, déclare de son côté : « c'était un pédophile 
arrogant, surestimé et condescendant ». 

Pendant que l'ancien directeur du Tate Modern, Vicente Todolí, est très isolé pour affirmer que : « L'œuvre 
est l'œuvre, rappelle-t-il. Une fois l'œuvre créée, elle n'appartient plus à l'artiste, mais au monde ». 

 

Discussion : 
Distinguer l’œuvre de l’artiste, voilà en quelque sorte la question posée à travers le « cas Gauguin ». Celui-
ci aurait sans doute fini en prison s’il avait affiché un tel comportement en 
métropole où en fin 19ème la loi est très répressive contre la pédophilie. Il se 
sent en pays lointain et dans son bon droit de colon à profiter de trois jeunes 
filles fraîches, innocentes et sans doute avec « l’accord » que les parents 
indigènes donnent à un colon dans un contexte d’oppression sociale.  

Certains évoquent les belles histoires d’amour de ces jeunes filles avec un 
homme alcoolique, syphilitique et cynique, il est possible que personne ne 
les croit…Ainsi en est-il du récent film intitulé « Gauguin - Voyage to Tahiti » 
d’Edouard Deluc avec Vincent Cassel (2017) présenté par Allociné selon une 
rhétorique bien huilée où l’opprimé est forcément l’artiste : « Gauguin s’exile 
à Tahiti. Il veut trouver sa peinture, en homme libre, en sauvage, loin des 
codes moraux, politiques et esthétiques de l’Europe civilisée. Il s’enfonce 
dans la jungle, bravant la solitude, la pauvreté, la maladie. Il y rencontrera 
Tehura, qui deviendra sa femme, et le sujet de ses plus grandes toiles ».  
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Dans le film, Tehura est jouée par une femme de plus de 20 ans. Le sujet est donc abordé de manière très 
ambigüe car il gomme volontairement la pédophilie de Gauguin que l’on est invité à admirer comme un génie 
corseté par les codes moraux européen. La pédophilie serait-elle moins grave sous les tropiques ?!... 

Dans ce même film, Gauguin prend ses distances avec le colonialisme mais agit dans les faits comme un 
colon tout-puissant qui a le droit de prendre une gamine de 13 ans pour ses besoins sexuels. C’est un des 
aspects révoltants du colonialisme, méconnu car volontairement oublié, mais qui a permis à Gauguin de 
libérer sa sexualité pédophile sans tenir compte de la vie et de l’équilibre de ces jeunes femmes, mises 
enceintes et bientôt abandonnées.      

Il s’agit pour les réalisateurs du film d’enrichir par l’image le mythe Gauguin, artiste maudit, vivant en « 
sauvage parmi les sauvages » et cherchant son inspiration dans le dénuement authentique. Or la statue de 
ce mythe a quelques fissures : 

§ A lecture du journal de Gauguin lors de son deuxième séjour on découvre qu’il a cherché à devenir 
juge de paix et à acquérir une plantation, preuve qu’il s’oppose peut-être à la brutalité du colonialisme 
mais pas à ses avantages pour les français. 

§ D’autre part, il est clair que Gauguin a copié l’art des Polynésiens, ses couleurs, ses contrastes. Son 
inspiration vient donc largement de ce qu’il a sous les yeux, bien plus que de son imaginaire créatif.  

§ Le peintre est atteint de syphilis, maladie contagieuse qu’il a certainement transmise à ces jeunes 
filles qui ont sans doute apprécié cet apport venant de métropole.  

§ Dans des lettres envoyées à des amis d’Europe, Gauguin se vante de trouver facilement et pour pas 
cher des « partenaires » sexuelles. Il parle de sexe, pas d’amour. Et peut-on parler de partenaire en 
pédophilie ? Dans une lettre à son ami Daniel de Monfreid il explique : « Toutes les nuits des gamines 
endiablées envahissent mon lit ; j’en avais hier trois pour fonctionner ». 

Au-delà de l’aspect pénal de l’affaire, faut-il admirer les œuvres d’un tel 
personnage ? 
Certains affirment que si l’on commence avec Gauguin, il faudra détruire nombre d’œuvres d’artistes 
licencieux, dépravés voire criminels et ainsi priver le « monde » de leur côté éclatant. 

Alain Finkielkraut, dans son discours du 12 décembre 2019 à l’académie française et dans d’autres 
interventions a choisi ce camp. Il explique que « Le redresseur de torts (…) laisse encore se tenir une exposition 
Gauguin, mais prend soin, dès l’entrée, d’avertir le public : « À plusieurs reprises, Gauguin a entretenu des relations 
sexuelles avec des jeunes filles. Il a profité de son statut privilégié d’Occidental pour jouir de la liberté sexuelle qui 
s’offrait à lui. Arts plastiques, littérature, théâtre, cinéma, philosophie, religion : tout désormais est défense de la bonne 
cause. Les œuvres humaines sont évaluées à la seule aune de l’humanité, c’est-à-dire de l’égale dignité des 
personnes. Aucune piste ne doit être négligée, aucune peine épargnée, quand il s’agit d’ouvrir les esprits et les 
cœurs » 

Faut-il comprendre donc que, pour Alain Finkielkraut, la recherche de l’égale dignité des personnes est une 
cause dépassée, affaiblissant l’expression artistique… ? Chacun appréciera le prix à payer pour obtenir 
certaines œuvres artistiques…. Roman Polanski ? De l’art cinématographique. Gabriel Matzneff ? De la 
littérature. D’où vient cette idée que la part géniale d’un individu doit nous fermer les yeux sur le reste du 
personnage et notamment sur les abus et agressions perpétrés contre de jeunes filles ? Au-delà de cette 
question générale, il faut observer que l’œuvre de Gauguin ne se résume pas à des natures mortes ou des 
paysages. Il peint les jeunes filles dont il a abusées sexuellement. Est-ce de l’apologie de crimes 
pédophiles ? De fait, s’il les avait photographiées en 2020, il serait sans doute tombé sous le coup de la Loi 
contre la pédopornographie. Autres temps, autres mœurs ? Ou plus prosaïquement : autres temps, 
autre justice ? 
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